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Octobre : Mois missionnaire 
et mois de la campagne du 1%

Nous commençons le mois d’octobre, le mois 
missionnaire par excellence ... un temps spécial 
promu par l’Église et vécu par la Congrégation de la 
Mission d’une manière particulière et avec beaucoup 
d’enthousiasme. 

Depuis le mois de septembre, nous avons voulu, 
au Bureau de la Communication, commencer à 
préparer la voie pour qu’en ce mois puisse avoir lieu 
un temps de réflexion sur la nature missionnaire de 
la Congrégation. Si d’un côté nous connaissons la 
réalité d’un bon nombre de nos missions et donc 
le besoin de renforcer notre esprit missionnaire ; 
de l’autre, nous nous engageons aussi dans la 
mission avec beaucoup de confrères qui répondent 
positivement à l’appel du Supérieur général. Allons 
donc plus loin, prenons les moyens nécessaires en 
disant : me voici Seigneur, envoie-moi ! (Ésaïe 6, 8). 

En tant que Bureau, nous avons travaillé et préparé 
une campagne de communication avec des supports 
qui nous aideront à vivre ce mois. Nous voulons 
proposer une devise qui, pour beaucoup, est une 
de ces phrases de Saint Vincent que nous utilisons 
fréquemment : 

“Notre vocation est d’aller, non en une paroisse, ni 
en un évêché, mais par toute la terre ”

Cette phrase évoque en nous, en tant que 
missionnaires, le sentiment de marcher, de partir, 
de refuser de rester statique, ancré ou attaché à 
un lieu. De la même manière, ces mots cherchent 
à renouer avec notre charisme fondateur de 
missionnaires, et non de curés de paroisse. 
Par conséquent, nous considérons le concept 
de “missionnaire” comme quelque chose de 
naturel et qui est un élément de notre vocation. 
Nous voulons également retrouver la dimension 
internationale de la Congrégation, de sorte que là 
où notre présence missionnaire et institutionnelle 
est nécessaire, nous soyons prêts à prendre de 
nouvelles directions.

De cette façon, nous voulons faire évoluer la 
mentalité actuelle qui comprend les missions 
comme un engagement dans une de nos Missions 
Internationales. Considérer l’effort missionnaire 
sous cet angle appauvrit notre esprit missionnaire. 
C’est pourquoi nous voulons soutenir le désir du 
Supérieur général de poursuivre la campagne du 
1% cette année. 

Cette campagne vise à encourager les 
confrères à s’engager dans la mission, mais pas 
seulement ... cette campagne vise également à 
stimuler la réflexion sur la signification de l’esprit 
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missionnaire dans la congrégation et à reconnaître 
que notre dimension missionnaire ne se limite 
pas seulement aux missions internationales, 
mais s’étend aux régions missionnaires que de 
nombreuses provinces ont assumées. La présence 
de missionnaires en dehors de leur pays d’origine 
ne répond pas seulement à l’engagement qu’une 
certaine province prend à la lumière des besoins 
d’un évêque ou d’une église particulière, mais 
répond également à l’appel de l’Église à s’engager 
dans des missions ad gentes. 

Bien qu’il soit vrai que la campagne parle et 
continuera de parler de 1%, nous n’avons pas 
l’intention de nous enfermer dans le nombre de 30 
missionnaires. De nombreux confrères partent en 
mission, dans les missions internationales et les 
missions régionales pour répondre aux nouveaux 
besoins dans les lieux où il n’y a pas de présence 
vincentienne. 

Après avoir réfléchi et examiné les possibilités 
graphiques, nous avons opté pour un symbole 
qui a beaucoup à voir avec les missionnaires et 
aujourd’hui, sans lequel beaucoup ne pourraient 
pas faire de ce rêve une réalité. Nos passeports 
ont besoin d’un tampon de visa, d’un sceau pour 
pouvoir entrer dans un autre pays. Nos passeports 
en sont remplis (nous devons obtenir ces sceaux 
lorsque nous voyageons pour des réunions, pour 
une formation ou pour des vacances) ... mais il 
manque un sceau. Pour être missionnaire, nous 
avons besoin du sceau du missionnaire. Nous 
voulons vous proposer de porter le cachet du 1% 
sur votre passeport, et que beaucoup d’entre eux 
fassent partie de ce 1%. Certains diront : “Mais 
nous sommes tous des missionnaires” ... c’est 
pourquoi il est temps de décider de concrétiser 
cette réalité 

Le site web

Nous avons voulu renouveler le site web consacré aux 
missions internationales afin qu’il comprenne toutes les 

expériences missionnaires de la Congrégation, y compris 
les expériences régionales et autres où les provinces 
sont présentes. Au cours de ce mois, nous présenterons 
toutes ces expériences à travers notre site web : 

https://cmglobal.org/fr/mission-cm/

Call to action

Aujourd’hui, il est très à la mode de créer des pages 
qui mènent à l’action. Cette approche est généralement 
utilisée par les entreprises qui nous invitent à acheter. 
Aujourd’hui, nous voulons que cet “appel à l’action” soit 
très concret afin que les missionnaires qui sont motivés 
pour partir en mission puissent s’engager dans une 
communication directe avec le supérieur général.

https://cmglobal.org/fr/appel-missionnaire-1/ 

Diffusion en direct

Chaque semaine, nous aurons une émission en direct 
d’une de nos missions sur différents continents et ainsi 
avec tous ces éléments, entrons maintenant dans ce 
mois missionnaire et commençons.   

Bureau de la Communication
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I Réunion virtuelle du ministère 
de la Vocation

Plus de 80 confrères se sont réunis le samedi 19 
septembre à 17 heures à Rome pour partager des 
expériences de pastorale des vocations, pour susciter la 
réflexion et proposer des moyens de dynamiser la culture 
des vocations dans la Congrégation de la Mission. 

La rencontre a été organisée par la Curie générale, 
et avait pour toile de fond la réflexion que le Supérieur 
général propose sur les vocations depuis 2017 et la 
Rencontre des directeurs de la pastorale des vocations 
à Paris qui s’est tenue en 2018. 

La rencontre a commencé par la prière des 
missionnaires d’Albanie, une région de la province 
italienne, et s’est poursuivie par l’accueil et les paroles 
du P. Tomaž Mavrič CM, Supérieur général. 

Dans son message, le Père Général a reconnu que 
“la tâche de la pastorale des vocations est un travail 
que nous avons souvent laissé en second lieu à nos 
missions et paroisses, et à d’autres moments, Nous 
l’avons compris avec un peu d’anxiété à cause de la 
diminution du personnel qui nous fait sentir une certaine 
pression pour augmenter les vocations le plus vite 
possible” mais en même temps il a motivé les personnes 
présentes en affirmant que “cette première rencontre 
est un moment privilégié pour faire des options et des 
engagements concrets qui peuvent aider la Pastorale 

des Vocations de nos provinces, et en même temps, à 
partir des diverses expériences, nous pouvons apporter 
et enrichir toute la Congrégation”, a exprimé le Père 
Tomaž. 

Puis ce fut le tour du Vicaire général, le Père Javier 
Álvarez CM, qui a fait une présentation contextualisée 
et analytique du Document de clôture de la Première 
Rencontre des Directeurs de la Pastorale des Vocations 
en 2018, intitulé : “En route vers une culture des 
vocations dans la Congrégation de la Mission”. 

Le Vicaire général a commenté les trois convictions 
de ce document (“La pertinence de notre vocation 
missionnaire, la formation permanente et 
l’accompagnement des jeunes”) en soulignant que 
“la Culture des Vocations se réfère au charisme 
vincentien et non pas tant à l’institution de la 
Congrégation”, et a rappelé les mots du Pape François 
dans Evangelii Gaudium 14 : “l’Eglise ne grandit pas 
par prosélytisme, mais par attraction”. 

Plus tard, le père Rolando Gutiérrez CM, de la vice-
province du Costa Rica, a donné une conférence qui a 
présenté le travail des groupes. Le confrère a parlé de 
la Pastorale des Vocations en temps de pandémie et 
après celle-ci, en la présentant comme une opportunité 
qui nous invite à nous mettre en quête, dans le style 
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LA PASTORLALE DES VOCATIONS 
DE LA CM APRÈS LA PANDÉMIE

Commençons par le thème à la mode : le COVID-19. 
Il faut dire que nous ne sommes pas ici uniquement 
pour constater les changements qui nous ont été 
imposés, comme ce que nous sommes en train de 
faire maintenant, la communication virtuelle, mais 
plutôt pour voir d’un œil prophétique le chemin qui 
nous reste à parcourir : Qu’est-ce qui nous attend 
de cette pandémie dans les mois prochains? 
Quelles leçons humaines et chrétiennes avons-nous 
apprises ? Quel impact cette nouvelle réalité a-t-elle 
sur la façon dont nous vivons notre vocation et sur 
la façon dont nous accomplissons la pastorale des 
vocations ? 

Sans prétendre donner une réponse à toutes ces 
questions, je propose que nous dialoguions à partir du 
thème qui est le nôtre, nous qui sommes présents à cette 
rencontre sur la Pastorale des vocations.

Quels aspects du cœur humain ont été révélés par la 
pandémie et sur lesquels nous devrions nous concentrer 
au service de la promotion et de l’accompagnement des 
vocations ? 

Si vous me permettez d’offrir une tentative de réponse, 
je dirais beaucoup de choses que je résume en trois 
aspects : la fragilité de l’être humain a été mise en 
évidence, le besoin des personnes dans tous les 
domaines, même de celles qui semblent avoir réussi 

de Saint Vincent de Paul, qui a su trouver ce sens de 
la recherche dans le cœur humain et à partir de là il a 
établi les bases vocationnelles de ses fondations. 

Trois salles de réunion zoom ont été immédiatement 
organisées, une dans chaque langue officielle, à savoir 
l’anglais, l’espagnol et le français. Dans ces salles, il y a 
eu 45 minutes pour dialoguer sur la réalité vocationnelle 
des provinces et pour proposer quelques idées sur les 
initiatives possibles qui pourraient être entreprises au 
niveau de toute la Congrégation. La pertinence d’un 
processus de formation pour les responsables de la 
pastorale des vocations a également été discutée. 

Après la session plénière au cours de laquelle les 
secrétaires des groupes ont présenté leurs conclusions, 
il y a eu un dernier espace d’interaction et la prière 
finale animée par le P. Shijo Kanjirathamkunnel CM et la 
bénédiction donnée par le Supérieur général. 

Bureau de la Communication
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leur vie, et en ce qui concerne le vaccin qui est attendu 
avec tant d’enthousiasme, la recherche a également 
été mise en évidence comme une constante chez l’être 
humain. Trois éléments ressortent de cette pandémie: la 
fragilité de l’être humain, les besoins de l’être humain et 
la recherche. 

Les deux premiers points, la fragilité et les besoins me 
semblent facilement identifiables avec nos expériences 
personnelles, mais aussi, et surtout, avec le visage des 
plus fragiles et des plus nécessiteux dans nos différentes 
réalités, ceux que le missionnaire de la Congrégation de 
la Mission a été appelé à évangéliser, et dont les besoins 
ont été accentués par les effets socio-économiques de 
la pandémie. Sans aucun doute, dans la perspective 
de la pastorale des vocations, ce panorama devient 
une occasion pour nous de donner crédit à la vocation 
à laquelle nous avons été appelés, et à partir de notre 
témoignage d’engagement auprès des plus pauvres, 
nous pouvons faire en sorte qu’au milieu de tant de 
douleur, des lumières d’espoir fleurissent aussi dans 
les cœurs qui pourraient être séduits par Jésus-Christ 
Evangélisateur des pauvres. 

Mais je voudrais vous demander que dans cette 
rencontre, nous nous concentrions quelques instants sur 
le troisième point : la recherche.

C’est une époque où les grandes puissances mondiales 
ont concentré toutes leurs forces pour trouver une 
solution pour le COVID-19. Nous connaissons tous les 
tensions qui ont été provoquées entre les pays qui se 
sont engagés à trouver un vaccin qui immunisera contre 
le virus qui a changé la vie du monde entier. Bien sûr, 
nous savons quels sont les intérêts économiques en 
jeu, mais ce n’est pas l’objet de notre réflexion pour le 
moment. 

J’ai l’impression que c’est ce sens de la recherche que 
Vincent de Paul a découvert chez les pauvres et chez 
ses collaborateurs : pour beaucoup de gens au XVIIe 
siècle, les pauvres représentaient un véritable problème 
: des gens sans éducation et générateurs de tous les 
maux qui affligeaient la société en raison de leur faible 
éducation et de leur grande demande de solutions. 

D’autre part, saint Vincent de Paul a découvert peu à 
peu des personnes qui voulaient être encouragées par 
une autre espérance de vie. Il a constaté que les pauvres 
étaient des chercheurs d’une vie digne, mais que sans 
outils et sans formation, ils étaient souvent laissés aux 
moyens les plus instinctifs. 

Saint Vincent a trouvé la même chose chez les 
femmes de Châtillon avec lesquelles il a commencé 
les Confréries, et chez ses premiers compagnons de 
mission, notamment le Père Portail, et chez Marguerite 

Naseau et les premières Filles de la charité. Vincent a 
constaté que les moments difficiles font ressortir le sens 
de la recherche qui se trouve au cœur de l’être humain, 
et c’est ce qui a été la clé de sa proposition vocationnelle. 

Il y a une pastorale vocationnelle vincentienne dans la 
mesure où il y a un engagement à chercher, à aller au-delà 
des quelques ou nombreuses structures pastorales que nous 
avons, il s’agit de sortir de nous-mêmes parce que Jésus-
Christ évangélisateur des pauvres nous invite à appeler 
davantage de ses disciples dans son projet de Salut. 

Il me semble que nous devons reconnaître que cette 
recherche a été une très bonne intuition du Supérieur 
général depuis 2017. 

Mais, puisque cette recherche vocationnelle est une 
croissance constante au sein de nos vocations et en 
dehors de nous pour annoncer l’Evangile de la vocation 
dans le monde, alors, demandons-nous ce que nous 
recherchons aujourd’hui dans la Pastorale des Vocations, 
au milieu de cette pandémie : 

A. Quand La Congrégation de la Mission nous 
présente une diminution de 65 maisons et de près de 
trois cents missionnaires en deux décennies. 
 
B.   Lorsque le dernier synode nous a dit que les 

jeunes soulignent un énorme besoin de “chiffres de 
référence” (Cf. CV99)

C.  Quand les statistiques de la Congrégation 
nous disent que 1017 confrères sont engagés dans 
le ministère paroissial, plus d’un tiers, suivi de 325 
missionnaires retraités ou malades... Alors que les 
jeunes ont déclaré au Synode que : 

“Bien qu’elle reste la première et principale 
forme d’être Eglise sur le territoire, plusieurs voix 
ont indiqué que la paroisse a du mal à être un lieu 
pertinent pour les jeunes et qu’il serait nécessaire de 
repenser sa vocation missionnaire” (FD Synode 18).

Et avec tout cela et bien plus encore, nous pourrions 
dire de notre contexte : Que cherchons-nous ? 

La fragilité, la nécessité et la recherche que la 
pandémie nous a apportés : où doit mener notre 
Pastorale des vocations ? 

Certes, la communication virtuelle nous a été imposée, 
je dirais presque que nous n’avions pas le choix, même 
ceux qui étaient moins favorables au monde numérique 
ont été contraints à cette procédure. Mais comment 
allons-nous profiter de cette opportunité ? Comment 
allons-nous appliquer un changement systémique à 
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notre Pastorale des vocations inspiré par cette nouvelle 
réalité ? 

Lorsque nous sommes capables de nous laisser 
provoquer par la réalité et de répondre à partir du 
cœur du charisme vincentien, c’est-à-dire avec la 
mystique, la passion missionnaire et un sens profond 
de la communauté, alors la pastorale des vocations a 
pour fruit non seulement l’entrée des jeunes dans nos 
maisons de formation, mais plus encore, elle nous fait 
sentir la force rajeunissante de la vocation vincentienne, 
cette force qui nous fait nous sentir jeunes comme nous 
le dit le Pape François et que nous devons appliquer à 
la pastorale des vocations de notre congrégation : 

“Un jeune ne peut pas se décourager, son truc c’est 
de rêver de grandes choses, de chercher de vastes 
horizons, d’oser faire plus, de vouloir découvrir 

le monde, de pouvoir accepter des propositions 
stimulantes et de vouloir contribuer du mieux qu’il 
peut à construire quelque chose de mieux”. (CV15).

 
Il est temps de rajeunir notre Petite Compagnie du 

service de la pastorale des vocations qui nous a été 
confié, il est donc important de nous écouter et de 
nous laisser provoquer par cette nouvelle réalité. C’est 
précisément ce que nous voulons faire dans les travaux 
de groupe. 

Rolando Gutierrez CM
Vice-province du Costa Rica

PREMIERE REUNION VIRTUELLE DE
PASTORALE DES VOCACIONS – 19 sept. 2020

Je profite de ce moment de communication pour les saluer 
à tous bien cordialement pour cette première rencontre de 
Pastorale vocationnelle. Dans quelques minutes je dirai 
quelques paroles sur le Document Final de la rencontre de 
la Pastorale des vocations, célébrée à Paris en 2018. 

C’est un document suffisamment précis pour cadrer 
et orienter le travail vocationnel. Il a été vu et approuvé 
par le Conseil Général, avec quelques observations. Le 
Document final sera complété par le chapitre 2 de notre 
Ratio Formationis. Le Document final repose sur deux 

bases, deux fondements : les convictions et les lignes 
d’action (“pédagogie” dans le Document).

Je signale les trois convictions les plus importantes qui 
sont inscrites dans le Document-projet : 

1º  La finalité de la Pastorale des vocations. 

Le ministère de la promotion des vocations n’a pas comme 
fin ultime la survie de la Congrégation ni de la Province, ni 
non plus assurer le fonctionnement de nos ministères, mais 
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le soutien et le développement de notre charisme qui, jour 
après jour, est perçu comme nécessaire dans notre Eglise 
et dans  notre monde. Saint Vincent a été très ferme dans 
cette conviction, au point où, dans les premières années 
de la Compagnie, il ne s’est pas préoccupé pour le nombre 
d’aspirants dans la communauté, malgré l’augmentation 
des oeuvres.  Il a commencé à se préoccuper lorsqu’il a 
compris que cette vocation était nécessair pour évangéliser 
et servir les pauvres. Dit en d’autres termes: à partir du 
ressenti de Saint Vincent, il faut davantage relier les 
vocations au charisme qu’à l’institution. Ceci nous conduira 
à chercher la qualité des vocations et pas la seule survie 
de l’institution, la qualité au-dessus de la quantité. Si les 
vocations sont reliées à l’institution, ce que l’on recherche 
est le nombre pour remplir les postres; la qualité intéresse 
moins. Au contraire, si les vocations se relient et se pensent 
à partir du charisme, on cherche la qualité, l’être prophète, 
et pas tant le développement du travail. 

Je crois qu’il est nécessaire d’être attentif à cette 
observation, parce que les lieux où il y a un manque 
important de vocations, la tentation logique, consiste en 
relier la promotion des vocations à la survie de l’Institution, 
avec le risque de diminuer les exigeances de la vocation. 
Dans un tel contexte, la promotion des vocations devient 
du pur recrutements de candidat, vécue dans une mentalité 
fonctionnelle, et non pas dans une pastorale visant à la 
rénovation du charisme, à partir du tissu que suppose une 
“culture des vocations”. “Tous les jours je demande à Dieu, 
trois ou quatre fois, qu’il nous fasse disparaitre si nous ne 
sommes pas utiles à sa grâce”, répétait fréquemment saint 
Vincent (XI, 698). 

2º   La Pastorale vocacionelle, engagement de tous les 
membres d’une Province. 

Personne ne peut mettre les vocations à la marge ni se 
défausser sur les chargés du ministère de la pastorale des 
vocations. L’Eglise est très consciente de cette réalité. Pour 
cela, elle parle “d’action du corpsé et l’explique dans ces 
termes: “l’animation de la pastorale des vocations revient 
à toute la communauté, réligieuse ou paroissiale, à tout 
l’institut ou à tout le diocèse, à chaque prêtre, religieuse ou 
croyant et pour toutes les vocations dans chaque étape de la 
vie” (Nouvelles vocations pour une nouvelle europen, n°13c).

Je ne révèle aucun secret en disant que, pour quelques 
missionnaires, il y a beaucoup de passivité. D’autres 
préfèrent ne pas entrer dans cette pastorale parce qu’ils la 
trouvent difficile et exigeante. Cependant, les documents 
de la Congrégation et de l’Eglise insistent disant qu’il s’agit 
d’un “action du corps” de toute la communauté et de chaque 
missionnaire parce que dans le cas contraire, il serait 
difficile d’en arriver à “une culture des vocations”. Souvent, 

dire “existe déjà un délégué provincial” peut être interprété 
comme un se défaire de cette pastorale. Le Délégué des 
vocations et ses assistants ne pourront faire que peu si tous 
les missionnaires des maisons et les oeuvre concrètes de 
la Province ne collaborent pas. Le Visiteur et le Délégué des 
vocations ont là un grand défi: que faire pour casser cette 
inertie et cette passivité et intéresser tous les missionnaires 
de la Province dans la Pastorale des Vocations et dans la 
création d’une culture des vocations ?

Jusqu’où peut aller votre travail, comme Délégué de la 
Pastoral des vocation pour conscientiser la Province sur 
l’importance de la Pastorale des Vocations ? Jusqu’à 
impluser la révision des oeuvres si cela était nécessaire ? 
Pourqoui est-ce que je dis cela ? Si une Province veut avoir 
une plateforme favorable aux vocations, elle n’aura pas 
d’autres remèdes que d’avoir quelques-uns des ministères 
propres qui sont notre (qui ne sont ni les paroisses, ni les 
grandes institutions), mais qui sont les ministères où les 
missionnaires sont en lien direct et simples avec les gens 
et avec les pauvres. Là est notre force. Les ministères 
comme les missions populaires et les missions ad gentes 
et le travail direct avec les pauvres, qui rendent témoignage 
de l’identité de notre charisme.
 
3º  La formation permanente des chargés de la 
pastorale des vocations

 
Le Projet-document final de la PV demande que soit mis en 

place la formation permanente de ceux qui travaillent pour 
les vocations. Il dit ainsi: “Nous considérons indispensables 
la Formation Permanente des missionnaires comme une 
priorité, car chacun y vivra sa vocation, de telle manière 
qu’elle deviendra un appel pour les jeunes”. Le sens ultime 
de la Formation Permanente n’est pas tant que d’instruire la 
tête, que de maintenir fraiche et vive la vocation qu’un a reçu 
(vocation vincentienne). Il serait un contresigne de travailler 
dans la Pastorale des Vocations sans être épris de sa 
vocation, parce que cela finit par se transmettre. Evangeli 
Gaudium dit: “L’Eglise ne grandit pas par prosélytisme, 
mais par contagion”.    

Le P. Rolando Guitérrez à partir de son livre sur la vocation, 
fait une demande de formation permanente pour tous ceux 
qui travaillent dans la pastorale des vocations. Il y a 13 
thèmes amples, mais intéressants. Ils sont intéressants 
dans tous les contextes culturels. Je m’imagine, qu’en son 
temps, il presentera le projet. Jeveux simplement dire que 
cette initiative entre en plein dans le Document final de 
Paris. Bon  travail à tous.

P. Francisco Javier Álvarez, CM
 Vicaire général
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C’est qui le Patron

Il y a quelques années, ma sœur, infirmière en soins 
intensifs dans un important Institut de soins à domicile, 
a écrit un article dans un journal local sur les soins aux 
patients à domicile.  Elle l’a intitulé “Who’s the Boss” (C’est 
qui le Patron), reprenant habilement le nom d’un SITCOM de 
télévision alors très populaire.  

Elle a fait valoir que si l’on veut qu’un traitement soit efficace, 
les patients doivent avoir leur mot à dire dans le protocole 
de celui-ci.  Les soignants doivent écouter les patients et 
prendre leurs avis au sérieux, au lieu de laisser au seul 
professionnel qualifié le soin de décider instinctivement de 
ce qui doit être fait et comment.  Les professionnels peuvent 
facilement être considérés comme les seuls experts, après 
tout, à quoi servent tant d’années d’études et de formation ?

J’y ai pensé récemment en lisant Street Homelessness and 
Catholic Theological Ethics, co-édité par Mark McGreevy 
qui préside l’Alliance Vincentienne pour les sans-abris - FHA 
(Vincentian Family’s Homeless Alliance).  L’Alliance est le 
projet commun unique des 160 branches de la Famille de 
Saint Vincent de Paul, le Patron Universel de la Charité dans 
l’Église Catholique.  La Famille est actuellement présente 
dans 156 pays.  

J’ai imaginé des chapitres pleins de requêtes de plaidoyers 
et de changements structurels pour l’éradication des 
problèmes des sans-abris comme étant un élément clé pour 
mettre fin à la pauvreté dans le monde.  Le premier chapitre 
parle de “trouver et accompagner les sans-abris dans le cadre 
de la “révolution de la tendresse” que proclame le Pape.  Et 
il a ensuite parlé d’empathie, d’humanité et d’hospitalité. Ma 
première pensée a été “oh non, s’il te plaît, ne spiritualise 
pas trop un problème social critique”.  Comment offrir “des 

pensées et des prières” à la suite d’un énième incident de 
tir, sans aucun effort pour traiter le problème concrètement ? 

Quelle mauvaise réaction !  Jusque là, j’avais oublié ce que 
Saint Vincent nous a appris : il ne s’agit pas seulement de 
faire le bien dans le monde, mais de bien le faire.  Comme 
il l’a dit, il faut nourrir les affamés, leur donner du pain et de 
la soupe mais aussi une tasse, une cuillère et une serviette, 
afin qu’ils mangent avec la dignité qu’ils méritent.

Lutter contre le problème structurel des sans-abris, et 
toutes les formes de pauvreté qui déshumanisent tant de 
personnes, est en effet notre objectif.  Mais en même temps, 
il est nécessaire de commencer par la bonne méthode, 
l’”écoute et l’accompagnement”, car la manière dont nous 
essayons de faire changer les choses est elle-même 
cruciale.  

Beaucoup d’entre nous ont appris qu’un changement réel 
et durable des systèmes qui maintiennent tant de personnes 
dans la pauvreté vient de la base et non du sommet.  Pas 
de la part des puissants, pas de la part des gouvernements.  
La pauvreté, y compris le phénomène injuste du manque 
de logements décents, n’est pas éliminée par des décrets 
ou des promesses politiques.  Elle ne viendra que des 
victimes de l’injustice, de ceux qui souffrent du problème, qui 
sont vraiment les “experts” en la matière.  Ils doivent être 
entendus et impliqués, et ils doivent eux-mêmes agir.  Mais 
ils n’y arriveront pas s’ils ne sont pas trouvés, entendus, 
accompagnés et pris au sérieux.

Les auteurs du premier chapitre donnent un témoignage 
frappant de leur rencontre avec les personnes vivant dans 
la rue.  Pour eux, le ministère n’est pas tant une question 
d’aide que de relations.  Non pas pour développer de 
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nouveaux cercles sociaux ou remplacer leurs amis, mais 
pour créer des relations amicales de confiance et de respect 
mutuel.  Une description, plus en avant dans le livre, résume 
magnifiquement ce fait:

« Cela commence par des relations individuelles, 
d’homme à homme.  Elle ne vient pas lorsque 
la personne privilégiée cherche à sauver ou à 
changer celui qui souffre.  Il faut plutôt une écoute 
profonde pour capter les mots, les rêves, les 
espoirs déjà présents dans l’individu. »

Cette façon d’écouter n’est pas facile pour nous à une 
époque où il y a tant de distractions et d’informations 
constantes.  Mais si nous nous engageons dans un véritable 
processus d’accompagnement, les deux personnes peuvent 
être changées de manière positive et significative.  Peut-être 
qu’en tant que Vincentiens, nous évangélisons et servons les 
pauvres et, ce faisant, nous nous convertissons également.

C’est la “culture de la rencontre” du pape François. Il s’agit 
de la communauté bien-aimée de Martin Luther King.  C’est 
une portion du Royaume de Dieu que nous devons construire 
dans le monde.

Cela signifie que personne n’a de foyer tant que nous 
n’avons pas tous un foyer.  Cela signifie qu’il faut écouter 
attentivement les “experts” dans le domaine.  Et la façon 
dont nous y parvenons dépend de la façon dont nous avons 
commencé.

Jim Claffey

Représentant de la Congrégation de la Mission à l’ONU
Addendum : vous êtes intéressés par le problème des personnes 

vivant dans la rue ?  Consultez le site www.famvin.org/alianza avec les 
sans-abris ou participez à la campagne “13 maisons”.

Revivez le concert du Gen Verde qui s’est 
tenu en la fête de Saint Vincent de Paul

Plus de 10 000 personnes ont assisté au concert en 
ligne du groupe Gen Verde. Le 27 septembre, en la fête 
de Saint Vincent de Paul, ce groupe a présenté le concert 
comme un cadeau aux membres de la famille Vincent.

Le Gen Verde a parlé de l’origine de ce merveilleux 
projet : Si la pandémie n’avait pas changé nos plans, 
le 27 septembre, nous aurions été à l’Université 

de St. John’s à New York pour commencer notre 
tournée américaine de 2020. Nous voulions donc 
trouver un moyen d’être présents quand même, à 
travers les kilomètres. “One in Hope” est un concert 
en ligne spécial d’une heure que nous avons préparé 
en collaboration avec une équipe liée au Bureau 
de la famille vincentienne basé aux États-Unis. Le 
programme comprendra des témoignages et des 
chansons en différentes langues sur les thèmes de 
la solidarité et de la fraternité universelle, dont une 
nouvelle chanson spécialement dédiée à Saint Vincent 
de Paul. 

  En ce moment de crise mondiale, ce sera un moment 
de marche commune, unie dans notre diversité, un 
signe d’espoir pour beaucoup.

Vous pouvez visionner ce concert une fois de plus en 
cliquant sur le lien suivant : 

https://youtu.be/WyMHyK-L-TU

Javier F. Chento 
FAMVIN IN
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Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.
MASIDE NOVOA César Manuel Sac 20/03/2020 SVP 85 67
CARVEN John W. Sac 11/09/2020 ORL 88 68
ZUROWSKI* Joseph Fra 11/09/2020 NAN 82 62
MAZUELAS MORILLA José Sac 17/09/2020 SVP 61 43

 

NECROLOGIUM

DA SILVA SOARES João Miguel Sac LUS 11/06/2020
EBODE ONANA Jean Marc Sac CAM 05/09/2020
KAMWA KOUAM Gervais Lévis Sac CAM 05/09/2020
MPECK MPECK Gaël Fabien Sac CAM 05/09/2020
NNOMO Christian Wullibrod Sac CAM 05/09/2020
SAPI TAFOFOU Beaugero Sac CAM 05/09/2020
DELGADO MÉNDEZ Aarón Esaú Sac CAE 06/09/2020
ALIZAFY Prudence Sac MAD 13/09/2020
FAKIRANIAINA Oliver Jean Ferlin Sac MAD 13/09/2020
HASINARIVONY Xavier Léon Sac MAD 13/09/2020
RAKOTONOMNJANAHARY Yves Nathanaël Sac MAD 13/09/2020
RANDRIAMANANJARA Jean Rodolphe Sac MAD 13/09/2020
RASOLOFOMANANA Mandefera Sac MAD 13/09/2020
JOSEPH Julius Maina Sac OCC 19/09/2020
MASITA Michael Mogusu Sac OCC 19/09/2020
AGBOM Raphael Osinakachukwu Sac NIG 25/09/2020
AGINA Isaiah Chibuike Sac NIG 25/09/2020
ALOZIE Fidelis Chukwudi Sac NIG 25/09/2020
EZIKA JohnPaul Ikechukwu Sac NIG 25/09/2020
UDO Francis Mathias Sac NIG 25/09/2020
UMOH Camillus Francis Sac NIG 25/09/2020

ORDINATIONES

NOMINATIONES / CONFIRMATIONES
BREZÁNI Tomáš 14/09/2020 Visiteur Slovaquie 

www.cmglobal.org
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Congrégation de la Mission
LA CURIA GÉNÉRALICE

Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA
Tel: +39 06 661 30 61

Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.org


